
J. M. .1.

LEA FMILLE
REUtTE HEBDOMADAIRle

L'abonnement, qui est d'une piastre ( $1.00 ) par :n, date du
1er janvier. S'adresser, pour tout ce gui concerne lit revue, A
F. A. B IA I Pltre, JolietLe, P. Q., Canada.

ME LL-MELO.

Le seul à seul - La danse.

Le seul àâ seul des jeuies gens et des jeunes filles, voilâà ce

qlui davantage enlève sa fleur à notre jeunesse. Il n'y a pas
plus d'exception pour les cotsins et coisies que pour les
autres.

Ce qu 'il y a d'incompréhensible, c'est que bien des mères,
oubliant leur propre jeunesse, permettent à leurs filles le seul
à seul.

Saint Paul nous dit que la femme se sauvera par les enfants

qu'elle a?'a élevés, faisant en sorte qu'ils demeurent. dans la
la chalrid, dans la sainteté et dlans ta vie bien ?ytyde. (1)

Est-ce bien régler la vie de ses enfants que de l'exposer
prochainement au danger de perdre leur chasteté ?

Ce qu'il y a de plus terrible, c'est que bien des jeunes filles
travaillent scieninent à la damnation de leurs mères, en exer-
çant sur elles une pression telle que celles-ci finissent enfin
par céder et manquer gravement à leur devoir.

Il doit y avoir une place i part en enfer pour ces filles-là.

La danse en généra], est une jolie chose que l'on gate.
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